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TEXTE

e

Intro duc tion. Détruire l’image,
dégrader l’art, un jeu d’enfant
Au moment de monter Bouvard et Pécuchet au théâtre du Lucer naire
en  2013, Vincent Colin a déjà six adap ta tions scéniques à son
actif  dont L’Art d’être  grand- père, d’après Georges et Victor Hugo –
  spec tacle joué deux ans plus tôt, dans le même théâtre, par Albert
Delpy (inter pré tant le rôle de Victor Hugo) et Héloïse Godet (inter‐ 
pré tant le rôle de la petite- fille  Jeanne) 4. Dans cette adap ta tion, le
prota go niste Victor Hugo est proche du monde de l’enfance, puisqu’il
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«  sautille, fait le clown, raconte des histoires extra or di naires, rugit,
sifflote et imite un éléphant » selon les mots de Nathalie Simon (2011).
Or cette compo sante ludique est une constante dans l’art de Colin et
carac té ri sera, à nouveau, les person nages scéniques de Bouvard et
Pécu chet, joués respec ti ve ment par Roch- Antoine Alba la déjo et
Philippe Blan cher, comme l’a souligné Zoé Gravez (2014), dans un
court papier sur le spectacle.

Les adap ta tions de Vincent Colin, si elles sont en prin cipe tirées
d’œuvres et d’auteurs  consacrés 5 lus plutôt par des adultes,
souhaitent donc attirer, égale ment, les plus jeunes. Armelle Héliot
avait effec ti ve ment observé, en allant voir L’Art d’être grand- père, que
la salle était remplie essen tiel le ment de séniors et d’enfants (2013).
D’ailleurs, l’appel de Colin à l’écri vain et graphiste Joël  Guénoun 6

pour l’affiche de ce spec tacle, comme pour celle  de Bouvard
et Pécuchet, enté rine l’idée que les enfants consti tuent un public cible
pour le metteur en scène. Se pose ainsi la ques tion des images à
mettre en scène afin de plaire aux petits, tout en capti vant les
adultes  ; l’image kitsch s’impose dès lors comme un bon moyen de
s’adresser au «  tout public  » car le kitsch «  exerce une profonde
attrac tion sur l’enfant comme sur l’adulte » (Sagnol, 2006).

2

Chris tophe Genin affirme en effet que le kitsch «  comme genre
d’objet, ou comme qualité indi vi duelle, […] engage vive ment les
affects du spec ta teur », qu’il soit évoqué tel un juge ment de réalité 7,
un juge ment de valeur 8 ou un juge ment d’identification 9 (2017). Flau‐ 
bert le premier était préoc cupé par le kitsch et, bien qu’il ignorât ce
terme, nous soute nons à l’instar de Juliette Frølich que «  le phéno‐ 
mène est au centre de [s]a réflexion esthé tique et morale  » (1997).
Cepen dant, le kitsch ne se réduit pas à une ques tion d’esthé tique, à la
suren chère laide et déri soire. Il «  n’est pas qu’une affaire de goût,
orné, chan tourné, surchargé, hyper bo lique, empa thique, redon dant,
super fé ta toire, c’est avant tout une stra tégie d’enseignes  »  (Genin,
op.  cit.). Le kitsch désigne d’abord un renver se ment du système de
signes qui régit une œuvre prise pour modèle, et répond ainsi « à une
batterie d’inver sions sémio tiques entre un original et sa
copie »  (ibid.). Néan moins, chez Flau bert, les rela tions entre l’art de
réfé rence (comme la pein ture) et l’indus trie (les estampes produites
en masse) débouchent inévi ta ble ment sur l’idée de la dégra da tion de
l’art, qui touche de fait au domaine de l’icono clasme, comme l’a
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montré Dario Gamboni en assi mi lant l’« icono clasme » à la « destruc‐ 
tion volon taire de l’art » (2015 : 25).

C’est sous ce prisme que Bernard Vouilloux a étudié les images
conçues par l’« icono claste » Flau bert (2020). Bien qu’il soit ques tion
« d’iconi cité » de l’image dans son article, à aucun moment Vouilloux
ne définit, ni même ne cite le mot « icono claste », ou « icono clasme »,
au cours du déve lop pe ment. L’auteur évoque la stéréo typie, les
clichés roman tiques qui figent les images et sont souvent des coups
portés à l’art (lorsque les poncifs s’accu mulent dans une gravure
vouée à séduire le plus grand nombre, par exemple) ; il aborde aussi
les fonc tions des images présentes dans les romans flau ber tiens de la
matu rité –  parfois célé bra toires et mémo rielles (via les portraits de
grands hommes) ou didac tiques (quand elles illus trent des manuels),
entre autres. L’article de Vouilloux s’inté resse donc, prin ci pa le ment, à
la proli fé ra tion des images  au XIX   siècle et aborde, par ce biais, le
thème de la dégra da tion. Or la ques tion de la destruc tion des images
n’y figure pas comme un point central, alors qu’elle constitue le
fonde ment étymo lo gique du terme «  icono clasme  », comme en
atteste Emma nuel Fureix :

4

e

Le substantif […] est apparu beau coup plus tardi ve ment (en 1832) que
l’adjectif (au XVI  siècle, du grec byzantin eikonoklastês, « briseur
d’images »). Il désigne à l’origine la destruc tion d’images au nom d’un
interdit reli gieux. Ce dernier porte sur la figu ra tion du divin voire du
monde créé par Dieu, mais aussi sur le culte voué aux images
lorsqu’il confine à l’idolâ trie (2019 : 14).

e

Cepen dant, Fureix – dont  l’étude L’œil blessé concerne la période du
XIX   siècle en France  – a procédé lui aussi au rema nie ment de la
notion d’« icono clasme » en l’élar gis sant pour y inclure « la destruc‐ 
tion ou la dégra da tion d’images profanes en vertu de motifs non reli‐ 
gieux, poli tiques, patrio tiques, sociaux, etc. » (ibid. : 15). Ainsi, l’icono‐ 
clasme s’étend  à l’«  alté ra tion inten tion nelle d’une image  », voire
« d’un signe visuel, que ce dernier relève de l’icône, du symbole ou de
l’indice » (ibid.).

e

C’est en suivant la défi ni tion de l’«  icono clasme » donnée par Fureix
que nous étudie rons la faute de goût –  entendue comme erreur
esthé tique due à un choix mûre ment réfléchi  –, symbo lisée par la
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figure de saint Pierre, litté ra le ment brisée en morceaux dans le
roman post hume de Flau bert. Pour commencer, il faut distin guer
l’« icono claste » du « vandale » défini par le Trésor de la langue fran‐ 
çaise informatisé 10. Selon Gamboni, leur prin ci pale diffé rence rési de‐ 
rait dans la symbo lique du geste commis –  acte gratuit chez le
vandale (2015 : 27) –, mais aussi dans sa radi ca lité (destruc tion systé‐ 
ma tique par le vandale alors que l’icono clasme peut résider dans la
feinte de la destruction 11) et dans l’étendue des cibles visées, puisque
le vandale ne s’atta que rait pas essen tiel le ment aux images :

« Icono clasme », qui renvoyait au départ à la destruc tion d’images
reli gieuses ainsi qu’à la contes ta tion de l’usage reli gieux des images,
peut aujourd’hui dési gner l’oppo si tion à tout type d’image et d’œuvre
d’art ou leur destruc tion. […] Le « vanda lisme », quant à lui, se
rappor tait à l’origine à la destruc tion d’œuvres d’art ou de
monu ments, puis en est venu à signi fier la destruc tion de n’importe
quel bien pour autant qu’on puisse l’attri buer au plaisir ou à la
méchan ceté (ibid. : 26).

Gamboni insiste  : l’«  “icono clasme” implique une inten tion, parfois
une doctrine  »  (ibid.) tandis que le vanda lisme (toujours stig ma tisé)
vaut pour lui- même  (ibid.). En nous penchant sur l’«  icono clasme  »,
nous inter ro ge rons donc les moti va tions de la casse du saint Pierre
sculpté dans la fiction roma nesque de Bouvard, ainsi que les signi fi ca‐ 
tions de cet acte.

La destruc tion de la figure sainte sera d’abord inscrite dans son
contexte histo rique, propice à la cari ca ture reli gieuse. Puis, nous
obser ve rons le prélude  d’une mimèsis kitsch dans le roman et sur
scène, ainsi que la singu la rité du kitsch de la sculp ture chez Colin et
chez Flau bert, avant d’analyser le dépla ce ment scénique du juge ment
de goût. L’enjeu sera de voir de quelle façon l’image du saint Pierre
flau ber tien, dont la destruc tion atteste une laideur insup por table,
révèle une faute de goût dans le roman et de déter miner le devenir de
cette faute à la scène.
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Figure 1 : Cari ca ture de saint Pierre par Alfred Le Petit (1883)

Saint Pierre : une drôle de
figure au XIX  sièclee

Saint Pierre illustré, caricaturé

Dans les années 1880, au temps où Bouvard et Pécuchet fut publié, de
nombreuses paro dies de la Bible parurent, rele vées par Guillaume
Doizy  : «  On doit la première tenta tive de Bible irré vé ren cieuse
accom pa gnée d’images sati riques à l’écri vain et jour na liste répu bli‐ 
cain franc- maçon Pierre Malvezin » (2006). Comme le rappelle Doizy,
Pierre Malvezin a  publié Bible  farce ou Bible comme elle  est (1881),
« présentée comme une “parodie des livres sacrés” »  (Doizy, op. cit.)
et illus trée en  1880 par «  le dessi na teur Alfred Le Petit qui donne
alors dans un anti clé ri ca lisme viru lent et joyeux  »  (ibid.). Quelques
années plus tard d’ailleurs, Le Petit  publiera La Vie drôla tique
des saints (1883  : 1), un ouvrage constitué de cari ca tures de saints, à
commencer par celle de l’apôtre Pierre juste ment :
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Ce dessin inter pelle par la somme de symboles reli gieux qu’il ébranle
et qui seront aussi détournés avec le saint Pierre conçu par Colin,
comme on le verra. En arrière- plan, un homme nu est accom pagné
d’un ange, qu’il protège de la pluie. Cet homme sonne une cloche
pour ouvrir la porte du paradis, qui n’est pas située dans le royaume
des cieux, mais bien sur terre puisqu’on la voit par la fenêtre de la
pièce où saint Pierre lit son journal, doigts de pied en éven tail, tandis
que la clef du paradis est posée au mur, sans qu’il y prête atten tion.
La clef du paradis, une parmi d’autres, perd ainsi son carac tère
unique et sacré, de même que la « fleur de lys », tradi tion nel le ment
asso ciée à la royauté et aux saints, est dépourvue de sa superbe car
substi tuée par un pot de fleurs déco ratif, posé sur le cadre de la
fenêtre. La figure biblique de Pierre, bien qu’accom pa gnée de certains
symboles reli gieux tel le coq, est ainsi dégradée  : Pierre devient un
être médiocre, avec des problèmes de vue, qui plus est. Adossé à son
fauteuil en compa gnie de son chat, il est enve loppé dans une sorte de
robe de chambre qui laisse appa raitre ses jambes de manière impu‐
dique. Dans le même esprit sati rique, la spiri tua lité de l’auréole s’est
dissoute, puisque l’auréole se trans forme en élément maté riel (un
chapeau sur lequel vient se poser le coq, à l’instar des cochets hissés
au sommet des églises). Entre les mains d’Alfred Le Petit, Pierre reste
donc un repré sen tant de l’église, mais celle- ci est profanée ; le saint
s’est changé en concierge. Cette cari ca ture, en ce qu’elle hyper tro‐ 
phie le banal  (via le décor, via l’aspect prosaïque des symboles et la
fami lia rité des person nages divins), fait écho à la repré sen ta tion du
saint Pierre dans le roman Bouvard et Pécuchet, et plus géné ra le ment,
aux effi gies reli gieuses chez Flau bert qui, rappro chées les unes des
autres, forment une constel la tion d’images kitsch, un « ciel de paco‐ 
tille » pour reprendre l’expres sion de Florence Vatan (2024 : 272).

8

La statue de saint Pierre à l’ère du
style Saint- Sulpice
« La plupart des statues reli gieuses qui figurent dans l’œuvre de Flau‐ 
bert sont trai tées de manière comique  » a affirmé Bernard Gendrel
(2016) en se réfé rant prin ci pa le ment à la statue de saint Pierre
brossée par Flau bert  dans Bouvard et  Pécuchet. La présen ta tion de
celle- ci lors de sa première appa ri tion au chapitre IV du roman, laisse

9



Le Saint Pierre kitsch de Bouvard et Pécuchet : symbole d’iconoclasme ? Du roman de Flaubert à
l’adaptation scénique de Vincent Colin au Lucernaire (2013)

7

effec ti ve ment appa raitre un mauvais goût extrême, qui peut prêter à
rire :

Mais le plus beau, c’était dans l’embra sure de la fenêtre, une statue
de saint Pierre ! Sa main droite couverte d’un gant serrait la clef du
Paradis, de couleur vert- pomme ; sa chasuble que des fleurs de lis
agré men taient était bleu- ciel, et sa tiare très jaune pointue comme
une pagode. Il avait les joues fardées, de gros yeux ronds, la bouche
béante, le nez de travers et en trom pette (2011 : 155).

Bien que la descrip tion se limite aux carac té ris tiques physiques
effec tives –  et donc suppo sées objec tives  – de l’objet, on ne peut
douter de l’ironie dont fait preuve l’écri vain lorsqu’il décrit la super‐ 
po si tion de couleurs criardes, du « vert- pomme », du « bleu- ciel » et
du « très jaune », formant un arc- en-ciel. En effet, la descrip tion est
ironique par la super po si tion des discours car «  la parole du narra‐ 
teur inter fère celle de Bouvard, ou de Pécu chet », comme l’avait déjà
noté Franc Schue re wegen (1987) dans un article qui a fait date. Pour
accroitre l’effet de l’ironie, Flau bert a d’ailleurs mené un travail de
polis sage en repre nant les notes de ses brouillons, à la suite de son
obser va tion au musée archéo lo gique de Caen, dans lesquelles il
faisait des allu sions à l’allure de « cuistre » de la statue :

Une statue de saint Pierre. Sa tiare est jaune, clef énorme, verte. Il a
des yeux écar quillés et très saillants, le nez de côté. Des fleurs de lys
sur les épaules. Châsse bleue bordée d’un galon jaune, jupe rouge,
gants, anneau décoré d’une pierre précieuse, l’index en l’air. Les joues
fardées. L’air d’un ivrogne et d’un cuistre. Est assis et présente
naïve ment sa face bête et impu dente. À ses pieds un petit diacre.
C’est l’œuvre d’un maçon de la fin du XVIII  siècle ? Prove nance
inconnue ? (Neefs, 1990)

e

La préci sion de la « physio nomie d’ivrogne » sera certes donnée dans
le roman  (op.  cit.  : 161), mais ulté rieu re ment, car Flau bert souhaite
produire une première impres sion de ridi cule avec le bonhomme en
pierre, tout en lais sant chaque lecteur se faire sa propre image de la
statue. Pour Flau bert, l’imagi naire du lecteur doit en effet être cultivé,
raison pour laquelle il s’est toujours opposé à ce que ses œuvres
soient illus trées, comme l’ont souligné Juliette Azoulai, Philippe
Dufour et Gisèle Séginger :
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Si Flau bert a obsti né ment refusé de laisser illus trer ses œuvres de
son vivant, c’est bien pour préserver la puis sance visuelle des
images flot tantes créées par sa plume. Une femme dessinée ne
ressemble qu’à une femme – disait- il le 12 juin 1862 à Ernest Duplan –
alors qu’une femme écrite, insai sis sable, entraîne le lecteur lui- même
dans la produc tion d’images (2024 : 15).

En peignant de la sorte la pièce centrale du muséum de Bouvard et
Pécu chet, Flau bert suscite un juge ment de valeur chez le lecteur, en
indui sant un juge ment de réalité sur le kitsch de la statue. Mais que
signifie ce ridi cule au juste ? Pour Gendrel, « la statue figure la bêtise
et la préten tion des deux compères  » (2016). Or cette lecture peut
être débattue – qu’est- ce que l’auteur entend par la « bêtise » ici ? –
et semble sclé ro sante pour notre analyse tant elle est géné rique et
pour rait s’appli quer à une multi tude d’objets de l’univers flau ber tien.
Ainsi, plutôt que de nous concen trer exclu si ve ment sur ce que la
statue renvoie comme image de Bouvard et Pécu chet, nous souhai‐ 
tons analyser les images que Flau bert et son duo de bour geois
renvoient de la statue – et lui confèrent.

Tout d’abord, notons que la statue est une allé gorie et que le régime
allé go rique a subi des muta tions d’ampleur  au XIX   siècle puisque la
figure «  fut décriée dès le roman tisme alle mand qui voit en elle le
comble de l’acadé misme convenu  »  (op.  cit.  : 78) comme l’a rappelé
Florence Pelle grini. Ainsi, « la critique des modèles reçus de la tradi‐ 
tion s’accom pagne d’un réin ves tis se ment et d’une trans for ma tion  »,
explique Pelle grini  (ibid.) qui reprend l’idée de Bernard Vouilloux
selon laquelle la moder nité n’a pas fait dispa raitre l’allé gorie mais l’a
déva luée (2006). Bouvard et Pécuchet est un bel exemple de ce déclin
puisque, mis à part le saint Pierre monu mental, d’autres statues reli‐ 
gieuses ont été détour nées en objets kitsch, objets dont Genin a
rappelé qu’ils ont pour carac té ris tiques d’être dérivés, de changer de
maté riau, de support ou de format, « l’inten sité du kitschesque étant
propor tionnel au nombre de varia tions accu mu lées » (op. cit., 2017).

10

e

En effet, toute une esthé tique de l’outrance et de l’inci ta tion au senti‐ 
men ta lisme reli gieux a été exhibée par Flau bert  dans Bouvard
et Pécuchet, comme dans cet épisode où les person nages éponymes
achètent de nombreuses statuettes reli gieuses à Goutman, effi gies

11
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que leur nouveau servi teur Marcel admire, et qui lui semblent être
fidèles au véri table Paradis :

Leurs acqui si tions furent distri buées dans tous les appar te ments.
Une crèche remplie de foin et une cathé drale de liège déco rèrent le
muséum. Il y eut sur la cheminée de Pécu chet un saint Jean- Baptiste
en cire, […] et au bas de l’esca lier, […] une sainte Vierge en manteau
d’azur et couronnée d’étoiles. Marcel nettoyait ces splen deurs,
n’imagi nant au paradis rien de plus beau (op. cit. : 385).

Cette esthé tique qui gagne les articles dédiés au culte reli gieux, est
apparue en France au milieu  du XIX   siècle, comme en atteste
Gamboni :

e

de nombreuses boutiques vendant des « articles de piété »
s’instal lèrent autour de l’église Saint- Sulpice. Toutes les boutiques
propo sant de tels articles n’étaient certes pas situées dans ce
quar tier et Paris ne four nis sait pas toute la France – sans parler des
autres pays – mais, progres si ve ment, on se mit à les dési gner ainsi
que l’art d’église jugé de mauvais goût par des termes et expres sions
comme « Saint- Sulpicerie », « art de Saint- Sulpice », « style de Saint- 
Sulpice » et simple ment « Saint- Sulpice » (op. cit. : 343).

Or ce style parti cu lier suscita le mépris de certains histo riens de l’art
vili pen deurs tel Louis Réau qui a consacré une partie impor tante
de son Histoire du vandalisme au « vanda lisme embel lis seur », comme
l’a noté Gamboni (ibid.). Même si Réau reje tait par prin cipe tout type
de dégra da tion et de destruc tion, il appe lait néan moins à l’élimi na tion
de l’art ecclé sial et de la sculp ture publique de la deuxième moitié du
XIX   siècle et du début  du XX   siècle, qu’il nommait avec déso bli‐ 
geance : « saint- sulpicerie » et « statuo manie » (ibid. : 325). Ainsi, chez
Flau bert, la laideur dans toute sa splen deur (le saint Pierre), côtoie la
splen deur ignoble (la Vierge avec son manteau d’azur étoilé tape à
l’œil). Mais qu’en est- il du muséum de Bouvard et Pécu chet dans la
mise en scène de Vincent Colin ? De quelle manière sa présen ta tion
influe- t-elle sur la récep tion de la statue de saint Pierre par le
public  ? Nous verrons que la place qu’accorde Vincent Colin à la
repré sen ta tion de saint Pierre dans le musée annonce  une mimèsis
kitsch de la statue.

e e
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L’annonce d’une mimèsis kitsch
Avant de définir le trai te ment esthé tique du saint Pierre chez Colin
en regard du roman, il faut comparer la place symbo lique de la statue
dans l’adap ta tion par rapport à celle qu’elle occupe dans le roman,
afin de mieux appré hender son rôle de révé la teur de la faute de goût.

12

La place de la statue au sein du musée,
du roman à la scène

Dans le chapitre IV du roman, les objets du muséum sont entassés les
uns sur les autres, sans aucun rapport entre eux et placés de manière
tout à fait aléa toire comme l’indique la descrip tion de la première
pièce du muséum :

13

Quand on avait franchi le seuil […] les yeux étaient frappés par de la
quin caillerie. Contre le mur d’en face, une bassi noire domi nait […]
une plaque de foyer, qui repré sen tait un moine cares sant une
bergère. […] Une table […] exhi bait les curio sités les plus rares : la
carcasse d’un bonnet de Cauchoise (op. cit. �154).

D’ailleurs, la deuxième pièce du muséum est égale ment décrite
comme un débarras :

La seconde chambre […] renfer mait […] la biblio thèque. L’arbre
généa lo gique de la famille Croix mare occu pait seul tout le revers de
la porte. […] Devant la biblio thèque, se carrait une commode en
coquillages […]. Son couvercle suppor tait […] une boîte à ouvrage […]
et sur cette boîte, une carafe d’eau- de-vie conte nait une poire de
bon- chrétien (ibid. : 155).

Or, dans cet espace chao tique et surchargé, le metteur en scène a
décidé de mettre en valeur la statue de saint Pierre en l’extra yant de
son envi ron ne ment. Au sein du spec tacle, les objets atte nants à la
statue ne sont plus entassés les uns à côté des autres sur un même
plan, mais sont exhibés un par un et on constate que chaque objet
forme un tout homo gène (un seul morceau), exceptée la statue qui est
présentée de manière hété ro clite, comme on le verra.
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Figure 2 : Quin caillerie – Carcasse d’un bonnet de Cauchoise

Figure 3 : Plaque de foyer
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Figure 4 : Arbre généalogique

Cette exhi bi tion confirme l’idée d’un cabinet de curio sités encombré
par « des raretés d’une bana lité exem plaire » (Bour geois, 2010). Ratta‐ 
chés de la sorte à l’expé rience quoti dienne, la pléthore d’objets glanés
çà et là et placés sur le chemin de la statue de saint Pierre rend
compte d’une accu mu la tion hasar deuse et d’un manque de raffi ne‐ 
ment carac té ris tiques du kitsch en tant que pana chage de styles tout
à fait chao tique (Bancaud, 2017). Ainsi, le muséum appa rait chez Flau‐ 
bert comme un ensemble mons trueux où la statue de saint Pierre est
mise en exergue tout en étant reliée aux autres éléments. À l’inverse,
dans le muséum de Colin, la statue n’est plus ratta chée aux autres
éléments mais isolée et sa laideur est atté nuée. Néan moins, dans le
roman comme dans l’adap ta tion, ce mauvais goût incons cient mènera
les deux amis à se four voyer dans leurs attentes quant aux réac tions
des visiteurs 12  ; se dessine alors la ques tion du juge ment de goût. Il
convient donc d’étudier l’empla ce ment de la statue dans la pièce de
théâtre (et au sein de l’histoire), en obser vant ce qui vient juste avant
l’épisode du muséum chez Flau bert d’une part et chez Colin
d’autre part.

14

Le passage du muséum qui précède la première mention de la statue
de saint Pierre opère une asso cia tion d’idées irré vé ren cieuse entre
saint Pierre et «  la carafe d’eau- de-vie conten[ant] la poire bon- 
chrétien » (ibid. : 155) placée à proxi mité de lui dans l’espace. Or, dans
sa mise en scène, Colin a opté pour un autre rappro che ment tout

15
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Figure 5 : Statue de saint Pierre incarnée par Pécuchet

aussi éloquent quant au carac tère indé cent (sur un plan moral et
esthé tique) de la statue, puisqu’elle est intro duite immé dia te ment
après les expé riences d’accou ple ment contre nature menées par
Bouvard et Pécu chet, où ils tentent de croiser un bouc et une brebis,
un canard et une poule et ainsi de suite. Ces tenta tives de mélanges
loufoques, allant contre les assises scien ti fiques, révèlent ainsi un
profil icono claste chez les deux amis si l’on retient le sens figuré du
terme : « (Personne) qui s’oppose à toute tradi tion (d’ordre litté raire,
artis tique, poli tique ou autre), qui refuse un culte établi ; qui se livre à
des destruc tions gratuites, sous prétexte de moder nisme  » 13. Par
ailleurs, cet épisode de coït forcé trahit un goût pour l’arti fi ciel et le
hors norme et préfi gure le kitsch du saint Pierre en question.

Le kitsch magnifié sur scène

Préci sons tout d’abord que Vincent Colin a choisi de resti tuer à la
scène la sculp ture de saint Pierre en la faisant incarner par Pécu chet,
ce qui n’est pas un choix anodin puisqu’il aurait pu opter pour
d’autres types de repré sen ta tion : la descrip tion sous forme de narra‐ 
tion – surtout dans cette mise en scène où un dispo sitif avec micro

16
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est régu liè re ment utilisé  –, ou encore la figu ra tion sous forme
d’œuvre d’art inanimée, avec un décor en carton- pâte par exemple.
Enfin, Vincent Colin aurait pu éluder complè te ment la statue, comme
l’a fait Jean- Marc Chot teau dans son adap ta tion  de Bouvard
et Pécuchet 14. Or si Colin a choisi de recons truire les attri buts symbo‐ 
liques de la statue à partir d’objets du quoti dien, c’est préci sé ment
parce que l’esthé tique qu’il s’est forgée dans son «  petit théâtre au
long cours  » (2017) dont on a déjà évoqué la dimen sion ludique,
consiste à exalter le pouvoir naturel des enfants à jouer, en faisant
trans pa raitre l’infi nité de l’imagi naire sur une scène de théâtre, de
manière orga nisée. De fait, marqué par ses nombreux voyages où il a
pu être au contact de « ces enfants des pays à la traîne de la moder‐ 
nité, agitant un vieux bout de carton au bout d’une badine qui devient
aussitôt une soucoupe volante  »  (ibid.  : 19), Vincent Colin a pour
objectif artis tique de renouer avec cette énergie primi tive que tous
les enfants du monde ont connue, «  sans jouets sophis ti qués, sans
arti fices, à mains nues » (ibid. : 19).

Ainsi, dans  le Bouvard de Colin, la statue se constitue à vue. Le
person nage de Bouvard dit : « le plus beau, c’était une statue de saint
Pierre » en dési gnant son acolyte de la main, phrase qui prend une
valeur illo cu toire puisque Pécu chet se place face au public au centre
de la scène. Bouvard reprend alors : « Sa main droite serrait d’un gant
la clef du paradis » et lui tend la clef simul ta né ment. Notons que ces
clefs du paradis étaient déjà appa rues dans la pièce, lors de l’acqui si‐ 
tion du domaine de Chavi gnolles. Chavi gnolles appa rais sait alors
comme un paradis terrestre, avant de devenir un enfer ponctué par
les désillu sions des prota go nistes. Par consé quent, le choix drama‐ 
tur gique de rappro cher le paradis infernal de Chavi gnolles du paradis
de saint Pierre, par la méto nymie de la clef, renvoie au dégoût futur
des deux amis pour la reli gion que l’on trouve dans le  roman 15. Ce
leit motiv scénique nous renvoie ainsi à l’acte de destruc tion maté‐ 
rielle de saint Pierre qui surviendra au chapitre VIII du roman. Dans
ce même esprit d’anéantir l’allé gorie du saint, le simple tablier de
jardi nage de Pécu chet sur son épaule gauche vient remplacer la
majes tueuse chasuble et la tiare se voit réduite à l’index de Bouvard.
La tenue de saint Pierre est ainsi composée d’éléments recy clés, ce
qui peut être mis en rela tion avec le verbe  allemand kitschen signi‐ 
fiant « ramasser les déchets », supposé à l’origine du terme « kitsch »

17
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(Frølich,  1993 16). Pour autant, on ne peut pas dire que la sculp ture
soit avilie sous nos yeux chez Colin. Par contre, elle est mise en
exergue en tant que seule œuvre compo site et donc réel le ment
singu lière du muséum. On observe, par consé quent, un double
mouve ment de construc tion/décons truc tion du kitsch muséal chez
le metteur en scène puisqu’il procède à une atté nua tion du kitsch du
muséum dans son ensemble, tout en accen tuant préci sé ment le
kitsch de la statue. Il convient dès lors de s’inter roger sur la portée de
cette recons truc tion du kitsch roma nesque sur scène.

Dans cet univers muséal, la statue semble parti ciper d’un tout et
n’appa rait donc pas comme une faute de goût qui déno te rait avec
l’unité du muséum mais, à l’inverse, comme le summum d’un style
kitsch à part entière. Toute fois, Vincent Colin ne joue pas sur la
suren chère de la laideur avec la statue de saint Pierre  ; le Bouvard- 
narrateur ne mentionne ni son teint rougeaud, ni ses « yeux ronds »,
sa « bouche béante » ou son « nez de travers en trom pette ». Cette
omis sion vise proba ble ment à accroitre la ressem blance entre le
modèle et Pécu chet. Par consé quent, le carac tère outran cier et
icono claste de la repré sen ta tion de saint Pierre – appa rais sant bariolé
avant d’être traité d’ivrogne, chez Flau bert – se voit relégué par une
mise en avant de sa trivia lité et de son aspect « pauvre » chez Colin.
On peut parler là d’une trans for ma tion para doxale d’un kitsch spec ta‐ 
cu laire roma nesque en un kitsch discret scénique. Certes, Colin
procède à une bana li sa tion de la figure reli gieuse (à la manière de Le
Petit, mais sans la visée sati rique), cepen dant celle- ci tend à élever
l’imagi naire à son acmé. Il nous reste donc à savoir ce que ce dépla‐ 
ce ment scénique du kitsch indique quant à la faute de goût esthé‐ 
tique de Bouvard et Pécuchet.

18

Le dépla ce ment scénique du
juge ment de goût

Subver sion esth/éthique de la laideur
consen suelle de la statue chez Flaubert

Dans le spec tacle de Colin, la repré sen ta tion kitsch traduit un
rapport tantôt opti miste, tantôt pessi miste vis- à-vis du fait reli gieux.
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Elle a une valeur spiri tuelle puisqu’elle annonce la naïveté (au sens
d’idéa lisme moral) de Pécu chet dans sa quête de foi au début
du chapitre IX. Cepen dant, en décons trui sant l’image pieuse, elle fait
aussi office d’analepse d’une cynique déper di tion de la croyance à la
fin de ce même chapitre où Pécu chet finit par s’opposer à l’abbé
Jeufroy dans une alter ca tion qui lui cause « une malveillance anti re li‐ 
gieuse » (op. cit. : 339). Autre ment dit, cette repré sen ta tion kitsch, par
sa trivia lité et sa singu la rité, a un rapport para doxal au sacré
puisqu’elle le respecte tout en annon çant sa déchéance. Par consé‐ 
quent, si on suit l’esthé tique hégé lienne, «  présentée comme une
théorie de l’adéqua tion entre un contenu, une idée, et sa forme ou
son expres sion sensible  [:] “mani fester, sous une forme sensible et
adéquate, le contenu qui constitue le fond des choses”  » (Timmer‐ 
mans, 2002), la faute de goût esthé tique dési gne rait une rupture dans
l’harmonie entre le sujet et la forme. Or, cette incar na tion théâ trale
de la statue de saint Pierre, en ce qu’elle repré sente bel et bien une
désa cra li sa tion corres pon dant à une perte de la foi à venir chez les
deux amis, évite rait préci sé ment la faute de goût esthé tique.
Replacée dans la pers pec tive chro no lo gique de la fiction litté raire, la
forme de la statue, dans un sublime à l’envers, se trouve de fait en
adéqua tion avec ce qu’elle repré sente : aussi laide que l’idée de la reli‐ 
gion que vont se faire les deux amis ultérieurement.

Cepen dant, cette analyse présup pose que le metteur en scène a visé
un public ayant une bonne connais sance préa lable du roman. Comme
nous l’avons vu au début de cette étude, Vincent Colin souhaite
s’adresser aussi bien à des enfants qu’à des adultes, ce qui semble
exclure toute inter pré ta tion intel lec tua liste de la faute de goût. Afin
d’étudier celle- ci dans le contexte d’une adap ta tion scénique tournée
davan tage vers une récep tion immé diate des spec ta teurs, petits et
grands, il vaut donc mieux s’orienter vers une vision esthé tique
comme celle de Kant. En effet, chez ce dernier, la beauté est ce qui
plait de manière univer selle et sans concept  : «  le sujet ressent la
beauté avec une évidence telle qu’il en requiert la recon nais sance
univer selle en droit, sans qu’il puisse cepen dant en rendre compte
par un discours démons tratif » (Farago, 2011 : 115). Cette idée suppose
ainsi un sens commun à tous, capable de capter immé dia te ment le
beau. Or, Bouvard et Pécu chet sont, au moment de l’acqui si tion de la
sculp ture, tout à fait dépourvus du juge ment de goût, comme
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l’indique la scène flau ber tienne reprise au début de la pièce où les
deux amis « s’efforcent » d’admirer Raphaël au Louvre et se font donc
violence pour y être récep tifs. Par ailleurs, quand bien même les amis
seraient dotés d’un juge ment de goût tel que l’entend Kant, l’attrait
qu’ils éprouvent pour la statue, étant maté ria liste, irait à contrario de
l’idée du beau kantien  : «  le beau est l’objet d’un juge ment de goût
désin té ressé. Contrai re ment à ce qui a lieu dans l’expé rience de
l’agréable ou du bon, aucun désir de consom ma tion ne se porte vers
l’objet  ; la satis fac tion est pure ment contem pla tive  »  (ibid.). Cepen‐ 
dant, Flau bert accorde à ses person nages la faculté de juger à la fin
du  chapitre  VIII, lorsqu’ils sont enfin capables de détecter la bêtise
humaine : « alors une faculté pitoyable se déve loppa dans leur esprit,
celle de voir la bêtise et de ne plus la tolérer » (op. cit. : 305). Et c’est
préci sé ment dans ce chapitre qu’ils vont se rendre compte à leur tour
de la laideur prodi gieuse de la statue :

le saint Pierre, vu de profil, étalait, au plafond, la silhouette de son
nez, pareille à un mons trueux cor de chasse. […] Souvent Bouvard,
n’y prenant garde, se cognait à la statue. Avec ses gros yeux, sa lippe
tombante, et son air d’ivrogne, elle gênait aussi Pécu chet
[…] (op. cit. : 298).

De fait, le mauvais goût extrême agit comme un révé la teur du juge‐ 
ment de goût chez nos deux anti héros et ce juge ment esthé tique, par
son unani mité, semble attester de la valeur univer selle de la laideur
du saint Pierre. La statue de saint Pierre incarne ainsi la laideur sans
concept comme double inversé de la beauté selon Kant. Le consensus
souligne, au- delà du kitsch, une véri table faute de goût esthé tique, si
on consi dère que l’esthé tique est : la « recherche de ce qui est beau.
L’appré cia tion person nelle de ce qui peut être beau  ; [le] sens du
beau, [le] goût. » Toute fois, dans le roman, les prota go nistes finissent,
semble- t-il, par réparer leur faute de goût esthé tique en démo lis sant
litté ra le ment l’effigie reli gieuse, déjà défi gurée à l’origine :

21

Un soir, au milieu d’une dispute sur la monade, Bouvard se frappa
l’orteil au pouce de saint Pierre – et tour nant contre lui son irritation. 
– « Il m’embête, ce coco- là : flanquons- le dehors ! » 
C’était diffi cile par l’esca lier. Ils ouvrirent la fenêtre, et l’incli nèrent
sur le bord, douce ment. Pécu chet à genoux tâcha de soulever ses
talons, pendant que Bouvard pesait sur ses épaules. Le bonhomme de
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pierre ne bran lait pas ; ils durent recourir à la halle barde, comme
levier, et arri vèrent enfin à l’étendre tout droit. Alors, ayant basculé, il
piqua dans le vide, la tiare en avant, un bruit mat retentit, et, le
lende main, ils le trou vèrent, cassé en douze morceaux, dans l’ancien
trou aux composts (op. cit. : 298).

La fin malheu reuse de la statue, qui se trans forme en déchet, renvoie
plus que jamais à l’idée de kitschen. Pour tant, il s’avère que Pécu chet
aurait été prêt à la récu pérer et donc à commettre la même erreur de
nouveau, puisqu’au moment où il reçoit de nouvelles marchan dises
pour son muséum (dont la « sainte Vierge » déjà citée), il regrette de
ne plus avoir la statue de saint Pierre pour l’installer à ses côtés (ibid. :
316). Dans le roman, la faute de goût semble donc incon tour nable en
ce qui concerne Pécu chet, mais qu’en est- il de la faute de goût chez
Colin ?

Les écarts de goût chez Colin
Tandis que le juge ment critique émis par le notaire Marescot à l’égard
de saint Pierre se fait chez Flau bert par le biais du narra teur, Colin a
choisi de faire entendre le dédain du notaire par l’inter mé diaire de
Bouvard, en souli gnant un snobisme cari ca tural. Colin marque ainsi la
dissen sion de juge ment esthé tique entre les deux person nages. Deux
inter pré ta tions sont alors possibles  : soit Marescot est réel le ment
ridi cule et son avis n’est pas à prendre sérieu se ment en compte, soit
c’est Bouvard qui, contrarié, est peu enclin à la critique. Dans ce
deuxième cas, Bouvard, par égo, serait dans le déni de sa faute de
goût esthé tique. Quoi qu’il en soit, l’idée qui découle de ce choix
scénique est une mise à l’écart de la faute de goût qui se reflète
d’ailleurs dans le fait que la scène du déman tè le ment de la statue de
saint Pierre ne soit pas montrée. Par consé quent, la faute de goût est
traitée diffé rem ment chez Flau bert et chez Colin puisque si celle- ci
est réparée, du côté de Flau bert, grâce à l’épiphanie du juge ment de
goût chez Bouvard et Pécu chet quant à la laideur univer selle de la
statue, elle est ignorée chez Vincent Colin. En outre, Flau bert a choisi
une dégra da tion violente de la statue, un kitsch agressif à valeur de
subver sion esthé tique et éthique, tandis que Colin a opté pour le
kitsch de la trivia lité, tel un mani feste du théâtre qu’il défend en ces
termes :
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NOTES

1  Bouvard et Pécuchet, adapté par Vincent Colin, spec tacle créé à l’Espace
Jean Legendre de Compiègne en 2012.

4  L’Art d’être grand- père, spec tacle créé le 1  mars 2011 au Petit théâtre du
Centre des Bords de Marne à Le Perreux sur Marne.

5  On peut citer de De la démo cratie en Amérique de Toque ville, adapté par
Colin à Vannes en 2004, ou  encore Amerika d’après Franz Kafka, créé au
Théâtre Muni cipal de Nevers le 19 novembre 2008.

6  Cf. le port folio de Joël Guénoun  : Book Joël Guenoun 2023 -45.cdr.
Guénoun est l’auteur de divers ouvrages illus trés destinés aux enfants (Les
mots ont des  visages, Paris, Autre ment, 1995  ; Tout change tout le  temps,
Paris, Circon flexe, 2007).

7  Chris tophe Genin précise que le juge ment de réalité requiert d’iden ti fier
les qualités de l’objet qui le rendent kitsch.

8  Le juge ment de valeur est « une appré cia tion péjo ra tive ou lauda tive sur
un effet, par répro ba tion ou par éton ne ment – […] “c’est trop kitsch” –, ce
qui requiert une culture de réfé rence qui s’en démar que rait  »,
affirme Genin.

9  Le juge ment d’iden ti fi ca tion «  repère des carac tères et des inten sités –
  “c’est vrai ment kitsch”  – dans une sorte d’amuse ment qui semble être
capable de distin guer le vrai kitsch de ce qui n’en a que l’effet  »,
d’après Genin.

10  Trésor de la langue fran çaise informatisé, s. v. « vandale », https://www.c
nrtl.fr/definition/vandale.

11  Cf. l’anec dote qui ouvre le livre de Fureix (2019 : 7)  : des ouvriers sur un
écha fau dage, en pleine Commune de Paris (le 18  mai 1871), ont feint de

TIMMERMANS B. 2002, « Logique de la
forme dans l’esthétique de Hegel »,
Revue internationale de philosophie,
vol. 221, n  3, 2002, p. 431-442.

VATAN F., 2024, « XIII. Images du ciel »
dans AZOULAI J., DUFOUR P. et
SÉGINGER G. (éd.), Flaubert en images,
Paris : Hermann., p. 267-282.

VOUILLOUX B., 2020, « Flaubert et les
images. Portrait de l’écrivain en
iconoclaste » dans VINKEN B.,
DE BIASI P.-M., et HERSCHBERG
PIERROT A. (éd.), Flaubert et les
sortilèges de l’image, Belin/ Boston : De
Gruyter, p. 165-188.
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« détruire métho di que ment un haut- relief de bronze repré sen tant Henri IV,
sur la façade de l’hôtel de ville » – portrait équestre de Henri IV, fondu en
1838 par le sculp teur Philippe Joseph Henri Lemaire – sous l’œil de « deux
photo graphes, les frères Léautté, repor ters de circons tance  ». Dans cet
exemple, la déca pi ta tion de la statue n’est que suggérée.

12  Cf. Flau bert  (op.  cit.  : 161)  : «  Marescot souriait devant les objets d’une
façon dédai gneuse. […] Le saint Pierre, fran che ment, était lamen table avec
sa physio nomie d’ivrogne. »

13  Trésor de la langue fran çaise informatisé, s.v. « icono claste », https://ww
w.cnrtl.fr/definition/iconoclaste.

14  Bouvard et Pécuchet, adapté sur scène par Jean- Marc Chot teau en 1994,
puis repris au Centre Trans fron ta lier de Créa tion Théâ trale, Tour coing, La
Virgule, 2016.

15  Cf. Flau bert  (op.  cit.  : 334)  : «  Pécu chet en arriva à ne plus savoir que
penser de Jésus. »

16  L’autrice reprend la défi ni tion du kitsch donnée dans la  1   édition du
diction naire histo rique de la langue fran çaise d’Alain Rey (1992)  : «  L’alle‐ 
mand kitsch est proba ble ment dérivé de kitschen “ramasser la boue des
rues” ou “rénover des déchets, revendre du vieux” (en Bavière). »

RÉSUMÉS

Français
Le kitsch, né à la fin du XIX  siècle au moment de la repro duc ti bi lité tech‐ 
nique, désigne notam ment l’imita tion à bon marché de l’art. L’esthé tique du
kitsch se compose de maté riaux épars et se décline sous toutes les formes,
deve nant un terrain de jeu propice à l’hybri dité et à l’alté ra tion. Le phéno‐ 
mène du kitsch peut ainsi désa gréger des valeurs, comme le beau ou le
sacré ; la repré sen ta tion enlaidie de la statue de saint Pierre dans le roman
Bouvard et Pécu chet le prouve. La faute de goût que dénote la statue
semble effec ti ve ment se concrétiser via sa dégra da tion déli bérée et par la
destruc tion de son image, en écho au terme « brisi mage » qui dési gnait à
l’origine l’icono clasme. Notre analyse décryp tera ainsi les enjeux de cette
mimèsis kitsch chez les collec tion neurs de curio sités Bouvard et Pécu chet,
depuis le roman de Flau bert jusqu’à l’adap ta tion de Colin, pour fina le ment
traiter du juge ment de goût.

English
Kitsch, born at the end of the 19th century at the era of tech nical repro du‐ 
cib ility, desig nates in partic ular the cheap imit a tion of art. The kitsch
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aesthetic is made up of scattered mater ials and comes in all forms,
becoming a play ground condu cive to hybridity and to alter a tion. The
aesthetic phenomenon of kitsch is thus likely to disin teg rate values, such as
beauty or the sacred. The ugly repres ent a tion of the statue of saint Peter in
the  novel Bouvard et  Pécuchet proves it. The under mining of taste that
denotes the statue actu ally seems to mater i alize in the act of degrad a tion of
the statue and in the destruc tion of its image, echoing the term "brisimage"
in French, which origin ally desig nated icon o clasm. Our analysis will thus
decipher the issues of this kitsch mimesis among the collectors of curi os‐ 
ities Bouvard and Pécuchet, from Flaubert's novel to Colin's adapt a tion, to
finally deal with the judg ment of taste.

INDEX

Mots-clés
kitsch, imitation, représentation, dégradation, iconoclastie, adaptation
scénique

Keywords
kitsch, imitation, representation, degradation, iconoclasty, stage adaptation

AUTEUR

Ondine Plesanu
Sorbonne Nouvelle, Institut de Recherche en Études Théâtrales 
Ondine Plesanu est docteure en Études Théâtrales et en Littérature française de
la Sorbonne Nouvelle. Sa thèse s’est portée sur la poétique du comique
antimoderne de Flaubert et de Proust au sein des adaptations scéniques actuelles
faites d’après leurs œuvres littéraires. Ses recherches s’intéressent à ce que les
esthétiques des spectacles révèlent du comique particulier qui traverse les textes
littéraires de ces deux auteurs antimodernes, et interrogent l’influence du
comique antimoderne des textes respectifs sur la poétique du comique pratiquée
dans les adaptations scéniques contemporaines.

https://www.peren-revues.fr/mosaique/2822

